
Ouvrir le dossier BASESCU, c’est observer une spirale criminelle sans fin. 

A quoi bon ? 
« Aborder un problème par le mauvais bout, voilà qui est désastreux. »  (CONFUCIUS) 

Résumé des épisodes précédents 
Est-ce que les requins se mangent entre eux ? Non ! Ils continuent à bouffer le monde 
Et c’est cette spirale toujours plus démoniaque qu’observe Maria CROCY depuis 3 ans 
En Roumanie, le carnage est sans fin. Chaque jour son lot de témoins passés au hachoir. 
En France, le carnage a déjà commencé. Mais BASESCU est peut-être tombé là sur un os 
François HOLLANDE ne se laisse pas faire par la pieuvre et ses victimes, VALLS en tête. 

Nouvel épisode hors confusion 
Maintenant, il s’agit de viser juste et de frapper fort, sinon, on tombe dans la spirale 
Viser juste, c’est choisir une cible pertinente, se détacher du système corrompu. 
Frapper fort, c’est affirmer une autre voie, la voie du salut. 
Avec le Testament d’Alger (Ressource N° 82), transition digne vers la paix, 
C’est cette autre voie que propose la fondation-du-verseau. 

L’apocalypse ne fait que commencer 
Pour autant, faut-il abandonner les derniers témoins à leur triste sort ? 
Agir de la sorte sous couvert de sagesse biblique serait erroné et triste 
Ce qu’il faut pour progresser dans le bien sans tomber dans la spirale,  
C’est laisser Dieu agir en nous jusqu’à délivrance (Ressource N° 90), à terme.  
Pour l’heure, cette action commence par un début, un premier pas, même en terre laïque. 

Apologie de la raison 
L’apocalypse n’est pas (seulement) la mauvaise nouvelle que nous redoutons tous 
C’est aussi un formidable message d’espoir, consistant dans le 
remplacement d’un système corrompu par un nouveau système de choses. 
Or la difficulté rencontrée, notamment avec BASESCU, c’est la ligne de pensée 35.61 
Dans l’apocalypse, la Bible, ou le dossier BASESCU, en effet, rien n’est inaccessible à la raison. 

Analyse de la valeur 
Mais à quoi bon fouiller dans la noirceur pour escompter comprendre un peu le droit ? 
Ne vaut-il pas mieux apprendre le droit si l’on veut comprendre le droit ? 
Le sujet du droit n’est pas l’Islam, ni les malfaiteurs, mais c’est la confusion. 
Aider le monde à sortir de la confusion, telle est normalement la mission  de l’école. 
Mais l’école, on l’a vu, est détournée (Ressource N° 91), ce qui est la source du mal. 

Evolution doctrinale et sociétale 
« Que chacun fasse son métier et les vaches seront bien gardées » 
Laissons les juristes fouiller dans les bas-fonds de Scylla, c’est leur métier 
Mais pensons à les remercier de leur immense sacrifice. Qui peut aimer ça ? 
Et rétablissons une école digne de ce nom, conformément à nos critères2 de droit. 
Le troisième testament n’est pas qu’un livre d’histoire, mais un livre de vie3. 

                                                           
1 « La force grossière ne serait pas utile dans l’action parfaitement juste, parce que le charisme d’une véritable justice 
entrerait dans la dynamique de la situation tout entière ». Or cette pensée limpide est à apprécier dans 
l’introspection, comme nécessité de se corriger soi-même, au point où l’on se trouve, si l’on veut libérer le monde, 
au point où il en est rendu. 
2 Ni arrogance, ni violence, ni démagogie, mais logique floue, et théorie des ensembles. (Ressource 90, extrait) 
3 « Il n’est de savoir véritable », dit Paul VALERY, que « celui qui peut se changer en être, et en substance d’être. 
C’est-à-dire en actes ». Encore faudrait-il préciser être « heureux », et actes « constructifs ». Saluons toutefois cet 
écrivain pour avoir, seul après APELLE, identifié l’aspect fortuit du phénomène de collusion — le plus grave, 
actuellement dissimulé, sans grande surprise, par les élites et idéologues de la mouvance académique et syndicale.  


